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« Ma fille
est harcelée et
personne ne bouge»

Une élève porte plainte contre trois camarades

P
atrice (prénom d'em-

prunt), habitant de Gem-
blDUX, n'a pas l'esprit
tranquille quand sa fille

part à l'école. Sarah (prénom
d'emprunt), 18 ans, élève à
l'Athénée Royal de GemblDux,
vit un calvaire. Elle dit être
victime de harcèlement de la
part de trois autres filles de sa
classe. Elle est déjà allée dépo-
ser plainte à plusieurs reprises.
Mais riel! ne bouge. Elle regrette
que la préfète ne réagisse pas.

gIlC'mC'Dt, Marie-Martinl' Schyns
(nUi 1 «Nolls ;/Vons bil'fl reçu il'
col1mér" LOnfilllll' Éric Etienne,
porte-parole, # il ,J été lr.1IJslIlis j la
j"k'I'IOflflL' quigèlP le rése.1U o!fïdd:
Ji s'agit dl111 athàl''t'. Et on S,Jlt

q/J 'UIl pllYcI WOIÙÙ1Jft'1I1' de zone;/
t'ré mandaré ('f que dt'.;· JJWL'Srig;1-
tl'om volltNœ réalist'es. o.'pltiJèr v.l
donc l~vurer 1e~'dilli!lt'11l:S panis
atin d'agir ,/Il plus l'il,'. Cette peT-
~VJme a d(/ii 1'n'.5COJU;1l '[ aWi..·j 'tivk

Le harcèlement est une réalité
pour de nombreux jeul1es. À de
multiples reprises, des pJ.!1'nts
d'élèves contactent no[I'(' rédac-
tion car ils ne savent que faire face
à J'inaction des ët.'lblissl'Illents
scolaires. Pamel.' (prénom d't'm'
pruntl, un Gembloutois. nous a
contactés car il dit Ile plus avoir
d'autre solution_ Sa flUe dit êtrt'
harcelée depuis plusieurs mois,
POlU' éviter des ellllllis il sun en·
tant. il nom demand(' de garder

son anonymat. Nom allons rap-
peler Sarah Elle est âgée de 18 ans
et elle est en 60 secondaire,

INSULTES, MENACES, ...
«Ml fillL' n 'm pt'ut plus. ElIL'a COlD·

111i..'IICéa étre harcë'k~'en R'Plembll'

demiel' par {roÎs auffi'5 filIL's. allssi

Marie-Martine Sch ns

Un préfet
coordinateur
mandaté
Le papa de Sarah a aussi contacté
le cabinet dl-' la ministrl' dl' l'Ensei-

êtudùmtô &Uh cette i..~'Ok Elle se
!i;it insullel; POUSSi'J' et I11Cl1.1Cl'r

sans œsse. Ma filA.' souJfir' déja
d'une mal.1Jie. Donc s'On stress et
son .mxiitè d'ètIP minai.' pal' œs
f1lles II an'ilngen[ nm. En déo.'111blL'
dCITll'cJ: L'ile .1 même érè hospirJ..li·
sëe~, explique ce papa. ton in-
quiet
En janvier, sa fille a l'l'pris les
cours. Mais elle dit toujours être
victime de harcèlement. "Ch,lque
Jour, ,k stresse Glrj'ai pel1r qUI' il.'
groupe cft' filles s i.'l1p1'l ..'flJle .:i SJrah.
Conmle ces fiDes j,11Jl('1li1tt'nt SOli'

vent de l'isoler dal1s Ull coin aplèi
les cours, je vai, fr.y.'lli..'I'Chcr Sarah
ch"quejol1r aplès J'ricole. »
Ce papa a d~ià contacté la direc-
tion à plusieurs reprises. «j'.1i t'll-

V~IT de l10I11lm'LLl( CO!llT]['lS j la
préfète. G'tte de/11Jëœ /JJ '.1 indiqué
ne rlt'l1 pouvoir fàiJ1.'à pill! œn·
Jl1~verœs filles durant cinq j0l15.
Mais mémé' ce/3 11 Jpa~-ét(i làit .•, re-
grene+iL " La dirtuio/I a dOllC [('11-
dance j 111li1imisl.'r ks fails. !:.JI l-'V/lS
contactant, j'espèœ dOJ1C wllsôell-
user 1'écolc.Jfjn qu'elle réi{<dSSi..' ~<

SarJ.h est aussi allée déposer
plainte tlla police ~ deux reprises.
Son papa nous envoie ses déposi-
tions pour prouver la grnvité des
faits. Dans CC' p.-v., elle explique
aux policiers que des photos d'elle
circulent sur l'application Snap-
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chat sous lesquelles 011 peut IiI •• le
message: «Es:o.-aIL' dL· nous di..'!,.
Ci'lldrP ('[ lU to1l1m'ras lapremièœ ».

PAS DE RÉPONSE DE L'ÉCOLE
Dans sa déposition, la jeune fille
indique aussi ne pas avoir voulu
voir des médiatrices VCIltJeS dans
l'établissement scolain-'. Dans son
audition. elle déclare que la pré-
[cte • SOIIS entendait que.ft-' n 'étais
pJ.Sde bonne mlollté et que ce qUI!

5<' pass..,it était Iln pt'u dL' lJ1;J

làul(' ». Sarah dit aussi. dans sa dé-
position. qu'elle il dû fuiœ face à
toute sa classe qui la traitait dl:'
IDl:'nteu:se.
Face à cette situation, le papa a
pris un avocat «Je suis dripité car
1L'cole ô·t 1l1.1CtlVL' • .rai donc C011L1C-

lé //11 a VOC::lt pour /11L' COnsdtllL'1'
j?<lltil.' âvile ..k vais deposer pl,'linte
confIt' les {mis jeu11cs fille,. El qui
s..1it. pt'llt-{}tTe conUt' l'&vl(' ", ex-
plique-t-il. ".l'ai 311X\:1 "dres.sé 1J11

wUflier iW (,.7bÙlèt de la ministre de
l'Em-eignclllCfle, Milrie-MilrtinC
Scl1)'ns (cdII). ainsi quau OOllrg-
lJ,1eslredl· G<'mb]oIlXc[ son élhel'in
d{' 1 'E11SL'47JJt'l11t'l1t~, indique le pa-
pa. NOlls avons tenté d'app<>ll'r
l'école il de nombreuses reprises,
mais il nous a été demandé a
chaque fois dl.' rappeler plus
tareI. 0

SHANTI DUPARQUE

!l1l'/tRy}j apJt'Hllù:1i. Mais attel1li011.

pas IIll,' fiJis nous relllNtOJ1S ['11
dOllte ]e travail de ln pléfète sans
tltrr.' .1l1é sur k' f['iT.Jill et ilVOir ilnll~I"-

,é la sitrr,1lioll" explique-t-iL
!J:o portl'·parole o1Joutl' que la pro-
blématique liée au harcèlement à
l'école est mieLL'( prise en considé-
ration aujourd'hui. 'U'S (,l15<'l~

pl1JIliS SOllt formés. du bcu1..qetest
débloql/é pou!' l11t'tm.' en plan' plu-
~it'IID' i11itÙDl'ô' iilin dt· SL'll!'ibiliS!'T

les <'ièl'l's ;j œ s/?iL't. L'tc:., dit·il. Il
rappelle qu'a l'époque, face à des
siUlatiollS dl' harc&lement à
l'école, la victime changeait sou-
vent d'établisSl"n1t'l1t. • Milis m.Jm,
tenant, des SanmOl1S 1't.'uvL'nt êtn'
pnsc5 par le5 ét:Jbli=-'Ill{'jlts. Mais
bon je ]XlIie dl' l11Jlllëœ ,1,'l.'Ilt'Iak'.je
ne COJlillll'ntc pd ..' l.1 plvbknMtiq/fc
dl' Gemblol/x. il 0
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